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Les images d’aras et de jaguars 
colorent les murs de l’aéroport. 
Tout comme les fresques repré-
sentant le petit Curupira, ce per-
sonnage du folklore bré-
s i l ie n  c o n nu  p ou r 
protéger la forêt et les ani-
maux. Tout au long de la 
route qui rejoint le centre 
de la ville, d’immenses panneaux 
souhaitent la bienvenue aux visi-
teurs venus du monde entier, 
assurant que la ville de Belém est 
prête à recevoir la COP30. En 
termes de sécurité, les autorités 
n’ont pas lésiné sur les moyens 
pour accueillir la 30e conférence 
sur le climat de l’ONU, du 10 au 
21  novembre. Les participants 
affronteront des enjeux majeurs 
alors que les Etats-Unis se sont 
retirés de l’Accord de Paris, qui 
fête ses 10 ans cette année, et que 
les dernières éditions ont été par-
ticulièrement décevantes.

Devenue capitale du Brésil par 
une loi d’exception le temps de l’évé-
nement, Belém et son 1,4 million 
d’habitants sont en permanence sil-
lonnés par des chars et survolés par 
des hélicoptères de l’armée et des 
drones. Au total, 10 000 agents ont 
été mobilisés, dont 8000 militaires 
à qui l’Etat a attribué les mêmes 
pouvoirs que ceux de la police. Des 
forces de l’ordre qui déambulent 
également dans les lieux touris-
tiques de la ville.

Comme sur le marché Ver-o-
Peso, sur les berges de la baie 
Guajara. Vieux de quatre siècles, 
le site, classé monument histo-
rique en 1977, comprend une 
place où les producteurs d’açaï – 

du nom du fruit ressem-
blant à une grosse myr-
t i l l e ,  b a s e  d e 
l’alimentation régionale 
– déchargent leurs

paniers dès le milieu de la nuit. 
Tout près, une halle propose d’in-
nombrables espèces de poissons 
de l’Amazonie, dont certaines 
dépassent largement 1,5 mètre et 
80 kg. A l’extérieur, près des étals 
regorgeant de fruits de la forêt, 
sont proposés des talismans et 
des amulettes ainsi que de petites 
fioles remplies d’élixirs censés 
attirer la fortune ou le retour de 
l’amour perdu.

Investissements massifs 
et logements inabordables

«Nous avons engagé des travaux 
à hauteur de 63 millions de reais 
(9,5 millions de francs) pour réha-
biliter ce marché, assure Igor Nor-
mando, le maire. C’est le cas aussi 
pour d’autres sites touristiques. 
Nous espérons que les médias du 
monde entier, présents lors de la 
COP30, aideront à promouvoir les 
beautés de notre ville.» Et, acces-
soirement, dissiper le scepticisme 
initial sur la désignation de la 
capitale de l’Etat du Para pour 
accueillir la COP30.

Car le choix de Belém, le 26 mai 
2023, avait suscité la controverse, 
notamment en raison de ses 
infrastructures limitées. La ville a 
donc été obligée, avec l’aide substan-
tielle de l’Etat fédéral, d’investir au 
total – en plus des sites touristiques 
– près de 680 millions de francs
dans une trentaine de chantiers
importants, notamment pour amé-
liorer l’assainissement et la mobi-
lité. Sans oublier les installations du 
Parc de la Cité où se dérouleront la 
plupart des débats officiels.

Avec quelques soucis cepen-
dant. Les prix exorbitants de l’hé-
bergement ont compliqué la 
venue de nombreuses déléga-
tions, notamment des nations les 
plus pauvres. La crise n’a été atté-
nuée qu’après une série de 
mesures du gouvernement fédé-
ral, l’appel à l’ONU pour augmen-
ter les fonds alloués aux pays les 
moins développés et le soutien 
des banques de développement 
et d’organismes philanthro-
piques. Mais les organisateurs 
ont eu chaud car le quorum mini-
mal pour légitimer les décisions 

des COP est de deux tiers des 
signataires, soit 132 parties. A 
Belém, cet indice a été atteint il y 
a moins d’un mois.

«La tenue de la COP30 en Ama-
zonie était une promesse du pré-
sident Lula lors de la COP27, rap-
pelle le politologue, Marcio 
Ponte. Dans l’esprit du président, 
poursuit-il, accueillir pour la pre-
mière fois cet événement au cœur 
de la plus grande forêt tropicale 
de la planète était une manière 

de placer le pays au centre du 
débat sur le changement clima-
tique. II s’agissait aussi de cher-
cher des opportunités de finan-
cement international notamment 
pour le développement de la 
bioéconomie, et de favoriser les 
affaires dans la région.»

D’où l’inauguration, début 
octobre dans le centre de la ville, 
d’un «Parc de la bioéconomie et 
de l’innovation amazonienne», 
présenté par les autorités comme 
une sorte de «Silicon Valley axée 
sur la forêt et la biodiversité» et 
destiné à encourager les investis-
sements. «La COP30 est une for-
midable vitrine pour promouvoir 
la bioéconomie et attirer des 
investisseurs dans la région», 
admet Camille Bemerguy, du 
Secrétariat pour l’environnement 
et le développement durable de 
l’Etat du Para.

En marge des débats officiels et 
du business, Belém va également 
accueillir, du 12 au 16 novembre, 
le Sommet des peuples pour la 
justice climatique. L’événement 
regroupera des centaines d’orga-

nisations de la société civile 
venues des cinq continents, 
inquiètes de la frilosité face au 
financement de la lutte contre le 
changement climatique. Notam-
ment en ce qui concerne la 
contribution des pays riches, les 
plus pollueurs.

Donald Trump sur un hamac
Le sérieux des organisations 

n’exclut cependant pas un peu 
d’humour, fut-il grinçant. A 
l’image de ces militants de l’ONG 
Oxfam, portant des têtes géantes 
reproduisant celle des dirigeants 
mondiaux, notamment Lula, 
Donald Trump ou Emmanuel 
Macron, qui se prélassent sur des 
hamacs. Une mise en scène des-
tinée à fustiger «l’indolence cou-
pable des dirigeants mondiaux 
face à l’urgence climatique», 
selon les protagonistes. Qui rap-
pellent qu’à plus ou moins long 
terme, l’inaction climatique pour-
rait anéantir tous les  efforts 
déployés pour promouvoir l’at-
tractivité de l’Amazonie comme 
destination touristique. ■

La COP30, 
une vitrine 
à double 
tranchant 
BRÉSIL  �La conférence sur le climat démarre 
officiellement aujourd’hui à Belém, aux 
portes de l’Amazonie. Au-delà de la réunion 
des chefs d’Etat et de gouvernement, 
50 000 à 60 000 personnes sont attendues 
dans la capitale de l’Etat du Para, qui espère 
bien tirer profit de l’événement

De grands bateaux de croisière amarrés au port d’Outeiro servent d’hébergement aux délégations participant à la COP30. (BELÉM, 6 NOVEMBRE 2025/CARLOS FABAL/AFP)

«Nous espérons 
que les médias 
du monde entier 
aideront 
à promouvoir 
les beautés 
de notre ville»
IGOR NORMANDO, MAIRE DE BELÉM
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